
ÉDiTO
Changement  
d’époque
Si la santé est notre bien le plus précieux, celle de la Sécurité sociale doit également  
le rester. Alors que les parlementaires viennent tout juste de rendre leur copie sur la loi 
de financement de la  Sécu pour 2008, les regards se tournent déjà vers les prochaines 
échéances. Non pas celles qui marqueront avant le printemps prochain le rythme  
de notre vie politique au plus près de notre quotidien – les municipales –, mais celles 
qui concernent les promesses de réformes de notre système de santé vers lesquelles le 
gouvernement et les ministres en charge de la santé nous ont promis d’aller rapidement.
 
Le médicament aura, au cours du trimestre et de l’année qui s’achèvent, 
été au centre de bien des polémiques et des débats. La surconsommation 
de produits pharmaceutiques, dont nos concitoyens seraient si friands 
ne doit pas être l’arbre qui cache la forêt. Comme dans l’ensemble 
des pays développés, le nôtre s’apprête, avec le vieillissement des 
populations et la montée en puissance des pathologies chroniques,  
à affronter des défis démographiques et thérapeutiques sans commune 
mesure avec le passé.
 
Les acteurs de la santé, publics et privés, vont devoir se préparer à 
répondre à de nouveaux modèles de prise en charge des malades, à diversifier 
les réponses qu’ils peuvent apporter à des besoins sanitaires croissants.  
La santé, nous prédisent les experts, devrait représenter, dans les décennies à venir,   
l’un des tous premiers secteurs d’activité économique, juste derrière celui des industries 
de l’information et de la communication. Elle constitue ainsi plus qu’une charge,  
une réelle chance pour l’avenir.
 
Un avenir que notre système de soins doit résolument placer sous le signe de l’efficience. 
De ses industries de santé, qu’il faut conforter dans leur volonté d’investir durablement 
dans les innovations thérapeutiques. De ses prestations, pour lesquelles le maître mot 
doit être la qualité. De son financement enfin, car il est la condition de la durabilité 
même du système. Sur tous ces points, à l’évidence, notre pays devra changer d’époque.
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